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1- La situation des gwich’in



1- La situation gwich’in - géographie et contexte
- Nord-Est de l’Alaska, au niveau 

du cercle polaire arctique
- en lisière d’un parc national
- Alaska racheté à la Russie en 

1867

- peuple de chasseurs
- autosuffisant, dépendant de la 

nature environnante
- grande souffrance : alcool, 

maladie, dépressions, suicides



1- L’impact direct du changement climatique
- incendies
- crues et inondations
- assèchement des lacs
- amincissement des glaces
- .  . .

Surtout : modification 
des routes migratoires !

“Les Chinois polluent et les caribous meurent”



1- Le partage des terres, machinerie occidentale 
- Rachat aux Russes en 1867
- ANAA 1906, ANCSA 1971, ANILCA 1980 : autoriser les indigènes à 

accéder à des titres de propriété, partager les terres...
- 10% des terres pour les locaux
- création de corporations 
- régulation sur les territoires de chasse, quotas
- création d’espaces protégés 
- rachat des terres indigènes

Volonté d’assimilation Tensions et marginalisation



2- Les relations avec l’occident :    
des rapports triangulaires



2- L’occidental en Alaska : d’abord, le missionnaire

- anglicans canadiens puis 
épiscopaliens américains

- à la fois maladie et remède

Le but :

Séparer les hommes du non-humain 
pour les “humaniser”

Les outils :

- appui sur les chamanes
- baptême (superficiel)



2- L’occidental en Alaska : ensuite, l’écologiste

                    Les outils :

- “Protection” des espèces
- Contrôle de la chasse et des territoires
- Contrôle de la nature, des espèces
- Parcs nationaux

Le but :

Séparer les hommes du non-humain 
pour faire correspondre la nature à 

l’idée qu’on s’en fait (Wilderness)

  Pour remplacer la chasse : 

- la culture de pommes de terre
- l’élevage
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2- L’occidental en Alaska : l’exploitant

- pêche industrielle
- industrie du bois
- extraction minière
- extraction pétrolière
- + intérêt militaire vers l’Ouest

Intérêt des investisseurs, 
volonté d’exploiter les 

ressources

Résistance gwich’in :
- Utilisation des concepts occidentaux, 

mobilisation médiatique
- Invention de mythes : Izhik Gwats’an 

Gwandaii Goodlit, le “lieu sacré où toute 
vie commence”



2- L’occidental en Alaska : l’écologiste (bis)

Idéal américain de la Wilderness :
une zone qui a toujours été vide de 
présence humaine, qui n’est pas impactée 
par l’Homme. Les espèces y vivent en 
harmonie, la nature est sauvage.

- Indifférence face aux régulations
- Pas de notion de propriété
- Révolte face au contrôle

Logique d’exploitation : 

- Base de données pour la 
science

- Ressource culturelle et morale, 
“réservoir de liberté”

Résistance gwich’in :



2- Au centre: les gwich’in

Pétroliers ou écologistes: 2 modes d’exploitation inconcevables

- Indifférence face aux régulations
- Pas de notion de frontière
- Révolte face au contrôle

- Utilisation des concepts occidentaux, 
mobilisation médiatique

- Invention de mythes: Izhik Gwats’an 
Gwandaii Goodlit, le “lieu sacré où 
toute vie commence”



3- La cosmologie gwich’in, une 
forme d’animisme



3- Définition de l’animisme

Gwich’in

Occidentaux



L’intériorité, un terrain d’entente pour entamer une discussion

3- La vision animiste à travers la chasse

- adopter une intériorité non humaine 
pour communiquer avec l’animal 
(odorat et ouïe > vue)

- le libre arbitre de l’animal produit 
l’incertitude : réversibilité des relations 
avec les non-humains

- l’animal ne choisit pas seulement de 
“se donner”, relation plus complexe et 
réversible



L’importance de la mort qui rétablit les différences entre les 2 mondes

- tuer l’autre permet de réaffirmer sa 
position dans le monde
⇒ rétablit une stabilité

- obligation sociale par respect pour 
les animaux

- la prise de risque fait partie de la 
chasse, traduit une relation avec 
l’environnement



Deux cosmologies qui ne se comprennent pas

Pour les Gwich’in, 
dénonciation de la pêche 

sportive et de la chasse au 
trophée

Pour les Occidentaux, 
dénonciation de la surchasse, 

surpêche et des massacres



4- Incertitude et non fixité du monde



4 - La chasse, une introduction à l’incertitude et à 
la non-fixité des Gwich’in

La chasse, c’est :
● La découverte de l’intériorité d’un animal
● Une séduction où il ne faut pas tomber 

amoureux
● Un processus réversible, incertain qui 

doit s’achever

Mais,
● Pourquoi vouloir découvrir l’autre ?
● Qui est “l’autre” ?
● En quoi est-ce essentiel ?
● Néanmoins, pourquoi faut-il rester soi-même ?



4 - Communiquer avec un non-humain
Le non-humain écoute, enregistre, sait.

L’humain sollicite une aide

Exemple : le conte du plongeon huard

Ce n’est pas gratuit ! L’humain doit 
s’engager auprès de l’animal

Exemple : le conte de l’ourse



4 - Des marginaux : les Naa’in et les Shaagan

Naa’in : êtres mystérieux et dangereux
Shaagan : vieilles femmes qui vivent seules.

Ces êtres liminaires ouvrent le monde des possibles : 
ils sont les témoins qu’en allant à la frontière de la 
civilisation, on peut toujours se transformer et 
apprendre : rien n’est fixe, tout est incertain



4 - L’essence du peuple Gwich’in : l’adaptation
Le contact avec les non-humains et les êtres liminaires : 
● Permet aux Gwich’in d’apprendre et de s’améliorer
● Rappelle aux Gwich’in que rien n’est fixe, tout est 

incertain ; c’est un peuple qui sait s’adapter

L’apparente déstructuration de la civilisation 
Gwich’in est leur plus grand atout : il leur permet de 
vivre dans un monde en plein bouleversements



4 - Et aujourd’hui ?

● Influence des occidentaux : « altération du dialogue dont nul n’est 
responsable, mais dont tous le sont collectivement. Sans leurs informations et 
leur partage, les hommes se retrouvent comme nus dans la taïga ».

● Influence du changement climatique : cataclysme tragique mais prometteur



4 - La non-fixité au quotidien : deux exemples

Le prénom émerge naturellement et traduit la personnalité
Mais les Gwich’in sont en perpétuel changement…

Fixer les prénoms n’a aucun sens pour un Gwich’in

L’humour Gwich’in est présent même dans les 
moments les plus sérieux. Il laisse toujours 

planer un doute.



4 - De l’importance de rester soi-même

Perdre son autonomie et dépendre des autres, 
c’est le pire qui peut arriver. On en paye le prix.

Exemple : les chiens



Conclusion



Janvier 2019 : Administration 
Trump souhaite ouvrir aux 
forages les côtes arctiques


